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I. - LES RECHERCHES. 
a) Une technique projective de perception visuelle : 

le Rorschach : 
1" Aux U.S.A. et dans les pays voisins; 

3" Dans les pays insulaires : Indonhie, Caraïbes, Japon, 

b)  Les Bpreuves d'imagination creatrice verbale; le T.A.T. 

2" En Afrique; I cj. 

OcBanie. 

et ses adaptations : 
1" Aux Etats-Unis; 
2" En Afrique, au Congo. 

c )  Les épreuves d'association d'idees et d'images : 
j 1" Le test de Rosenzwieg; f 

2" Les épreuves de complètement de phrases. , 
cl)  Le symbolisme du dessin. 
e) L'imagination creatrice dramatique. 
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II. - REFLEXIONS THEORIQUES ET METHODOLOGIQUES. 
a) La naissance de l'ethnopsychologie; contribution des tech- 

b)  Observations anthropologiques et approche projective; sp6- 

c )  Bilan et. perspectives : le symposium de 1955; 
ci) Les techniques projectives dans 1'8tude des mentalites 

niques projectives; 

cificité des demarches; L 

africaines. 

III. - CONCLUSIONS. 
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PSYCHOPATHOLOGIE AFRICAINE 

Les techniques d’exploration de la personnalité dites pro- 
jectives ont vu le jour dans les pays germaniques et aux 
U.S.A. à partir du début du siècle. 

Conçues pour apporter un complément au diagnostic psy- 
chopathologique, leur usage s’est progressivement étendu aux 
divers domaines de l’application psychologique, au point 
qu’elles constituent de nos jours l’un des outils les plus appré- 
cies du psychologue praticien. 

Très tôt, les anthropologues ont intégré ces techniques 
dans leur approche de la personnalité socio-culturelIe, four- 
nissant ainsi une contribution non négligeable & l’avènement 
de l’ethnopsychologie scientifique. 

Les recherches les plus connues ont été conduites par des 
Nord-Américains, sous l’impulsion du mouvement culturaliste. 

Elles concernent principalement des sociétés amérindiennes 
à divers stades d‘acculturation, soit des groupes sociaux situés 
dans I’orbite économique des U.S.A. 

L’Apport européen est ‘plus i réduit, les orientations théo- 
riques dans les sciences sociales n’ayant guère favorisé les 
investigations dans ce domaine. 

I1 s’en suit que les publications résultant de ces études, 
dispersées pour la plupart dans des revues spécialisées 
américaines, restent difficilement accessibles aux chercheurs 
français. 

Notre propos est de présenter, à partir des textes dispo- 
nibles, un bilan succinct mais quasi exhaustif des travaux 
entrepris dans ce domaine depuis le second quart du siècle 
et des réflexions théoriques et méthodologiques qu’ils ont 
suscités. 

, i  

I. - LES RECHERCHES. 
La classification à laquelle nous avons eu recours pour pré- 

senter d’une manière ordonnée les recherches entreprises à 
l’aide d’épreuves projectives dans des sociétés non occidentales 
est empruntCe à D. Anzieu. Elle repose sur une différenciation 
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TECHNIQUES PROJECTIVES ET PERSONNALITE SOCIO-CULTURELLE 

des e fonctions mentales dont l’exercice sert de révélateur Zt 
la personnalité >. . 

a )  UNE TECHNIQUE PROJECTIVE DE PERCEPTION VISUELLE : 

L’épreuve proposée par Hermann Rorschach, connue du 
grand public sous la dénomination de e test des taches 
d’encre >>, est, sans conteste, la plus fréquemment employée 
en milieu hospitalier. 

C‘est aussi celle qui a suscité le plus grand nombre d‘appli- 
cations “ transculturelles ”. 

Les tentatives avaient pour but d’éprouver la validité 
du système interprétatif qui sous-tend l’épreuve en faisant 
“jouer ” la variable que constitue le milieu socio-culturel et 
par comparaison avec des données obtenues grâce à d’autres 
techniques, observations de comportement, documents ethno- 
graphiques de nature diverse, ou bien d’analyser l’influence 
exercée par le milieu dans le processus de structuration de 
la personnalité et la dynamique de cette structure en situation 
de changement (acculturation). 

Dans bon nombre de cas, les deux préoccupations se 
rejoignent. 

1” Aux Etats-Unis et dans les pays voisins. 
Environ la moitié des tentatives réalisées à l’aide du 

Rorschach eurent pour cadre des tribus d’Indiens des Plaines. 
Les recherches entreprises par Hallowell retiennent plus 

particulièrement l’attention, tant par l’ampleur de la tache 
que par la rigueur de l’analyse et la richesse des observations. 

C‘est en 1945 qu’Hallowell, dont la plupart des travaux 
portent sur ce thème, publie les résultats de ses premières 
enquêtes chez les Ojibwa et les Saultaux. 

Cent cinquante et un adultes des deux sexes ont été exa- 
minés par lui, choisis au hasard dans des communautés vil- 
lageoises [30]. L’épreuve était présentée dans la langue 
vernaculaire par un interprète. 

L’objectif poursuivi était au départ fort modeste; il s’agis- 
sait de dégager les réponses ‘‘ populaires ” (banalités) et d’en 
comparer le contenu aux standards européens. 

LE RORSCHACH. 

(1) Didier ANZIEU. - Les Mdthodes projecfiues. Ed. P.U.F., Paris, 
1966. 
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‘ *  ‘L’auteur parvient, au terme de son analyse, à différencier 
trois “ types )’ de “ banalités ” : celles qu’il qualifie d’univer- 
selles parce qu’elles apparaissent d‘une manière constante 
quel que soit le fond culturel des sujets, celles communes à 
lune aire culturelle, celles enfin qui sont l’expression dune 
spéoificiré du milieu. 

largissant sa perspective, Hallowell en vient à faire inter- 
venir la dimension temporelle, ce qui nous vaut une remar- 
&able étude sur l’évolution de la personnalité Ojibwa ?ì partir 
des protocoles de Rorschach confrontés aux données rétros- 
pectives empruntées aux missionnaires jésuites qui évangé- 
’lisèrent la région aux X V I I ~  et XVIII~  siècles. 

,dit te démarche lui permet de mettre en lumière la stabi- 
lité de la personnalité des Indiens Ojibwa, malgré trois siècles 
de $résence européenne, en raison du poids des modèles de 
comportement institutionalisés, de la rigueur des contrôles 
sociaux, mais vraisemblaljlement aussi du faible degré d’accul- 
turation, ces Indiens vivant tous dans des réserves. 

Hallowell trouve de surcroît dans ces observations une 
occasion d’éprouver la validité de l’épreuve par corrélation 
avec un critère externe. 

Poursuivant ses recherches de’ terrain, il publie, en 1951, 
les conclusions d’une seconde enquête portant sur deux cent 
dix-kept sujets appartenant à la même ethnie, dont les âges 
s%chelonnent de seize à quatre-vingts ans [31]. 

L’échantillon est eTtrait au hasard de trois populations 
parentes, représentant autant de stades dans le processus 
d’acculturation: : Indiens vivant dans des réserves, dans des 
villages h population hétérogène, dans les faubourgs d’une 
ville. 

Hallowell tente de saisir les transformations subies par 
la personnalifté socio-culturelle selon le degré d’acculturation. 
I1 reconstitue la personnalité Ojibwa originelle, ou du moins 
antérieure 31 la colonisation européenne et au brassage ethni- 
que, à partir de divers documents historiques et des données 
fournies par la tradition orale. 

Les “ signes de Davidson” lui fournissent un critère 
d’adaptation ,de la personnalité au changement global. 

I 

I’ 8 

, i  
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Les étudiants d’Hallowell prêtent leur concours à la réa- 
lisation du programme en collaborant à la passation ‘et à 
l’interprétation des épreuves. 

Les qonsignes sont présentées dans la langue vernaculaire 
lorsqu’il s’agit d’Indiens vivant dans des réserves, en anglais 
pour’ les acculturés. Bennett et Wesman sont chargés des tra- 
vaux statistiques. 

Hal’lowell réussit à dégager un fond psychologique commun 
à cks trois groupes indiens, une personnalité basique non enta- 
mée par l’érosion culturelle. 

I1 parvient aussi à dresser une typologie selon les critères 
d’adaptation; les moins acculturés apparaissant comme les 
mieux adaptés. 

’ Hallówell n’était toutefois pas le premier à effectuer de 
telles recherches sur des populatiòns nord-américaines autoch- 
tones.‘. * . I  

En 1942, Henry et Schachtel abaient ‘examiné, à l’aide du 
Rorschach et de l’épkeuve de “ Dolly-play ”, treize enfants 
ilaga, âgés de quatre à douze ans, en vue de vérifier la vali- 

!itét du test en éprouvant sa portée transculturelle. Ils dési- 
raient aussi parvenir par ce moyen à un contrôle précis des 

Ces enfants formaient un Qchantillon au hasard. Ils furent 
questionnés dans leur langue. 

’ Les conclusions reposent sur l’exploitation de six cas pour 
lesquels les auteurs disposaient d’histoire de vie et des résul- 
tats ‘obtenus au test, de Doll-play. 

I ,Henry met l’accent ,sur l’intérêt que pourrait présenter i le 
Rorschach dans la recherche ethnologique. I1 appuie son point 

vue ;ur les correspondances étroites observées entre les 
nées livrées par l’épreuve et les documents ethnogra- 

phiques. 
Deux ans plus tard, Thompson et Joseph tentent d’analyse: 

la‘ personnalité hopi au moyen de trois épreuves projectives: 
le Rorschach, une épreuve de dessin libre, ainsi qu’une adap- 
tafion du T.A.T., composée de planches évoquant des thèmes 

biais de l’observation clinique [32]. ’ i ‘  

f .  

de la vie traditionnelle hopi [76, 771. I *  
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Un groupe de cent trente enfants et adolescents fut sélec- 
tionné; les âges s’échelonnaient entre six et dix-huit ans. 
Cinquante biographies furent recueillies en supplément. 

Les résultats de ces différentes observations se révèlent 
cohérents et en accord avec les données culturelles. Les 
auteurs affirment la validité transculturelle de ces épreuves, 
en particulier du Rorschach. 

C‘est à des conclusions analogues que parvient, en 1950, 
Barnouw, qui recueille cent sept protocoles en pays Ojibwa [6]. 

Le test fut administré en anglais par l’auteur, aidè par 
Ritzenthaler et Friedl. 

L’interprétation fut confiée à Klopfer. Certains dossiers 
comprenaient des histoires de vie. 

En 1951, Spindler étudie l’impact de l’acculturation sur la 
personnalité des indiens Menomini [ 741. 

Nous savons que le Rorschach a été utilisé, mais aucune 
précision n’est fournie sur les conditions dans lesquelles s’est 
déroulée cette enquête ni sur les conclusions auxquelles elle 
a abouti. 

Sur ce même thème sont à citer les travaux de Vogt. I1 
tente de cerner les facteurs psychologiques intervenant le 
processus de changement du système de valeur navajo [83]. 

Vingt hommes, anciens combattants de la seconde guerre 
mondiale, sont examinés. 

Les études de cas incluent des biographies et des obser- 
vations ethnographiques. 

I1 y a lieu d’ajouter à cette énumération deux enquêtes 
entreprises dans des pays voisins des Etats-Unis, celle de 
Billig, Guillin et Davidson en 1947, celle de Lewis en 1951. 

Billig et ses collègues mènent leurs enquêtes au Guatemala. 
Ils établissent deux échantillons au hasard de vingt-cinq 

sujets, en fonction du degré d’acculturation de ces derniers. 
Le premier groupe est composé d’hommes adultes vivant 

dans des conditions traditionnelles, le second de métis du 
m&me âge (Ladinos), mais beaucoup plus acculturés. 

Dans chacun de ces deux groupes, toutes les catégories 
sociales sont représentées. 
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Ils complètent leur plan d’observation en sélectionnant 
trois autres échantillons: deux formés de jeunes Indiens et 
Ladinos, le troisième de cinq guérisseurs indiens et métis. 

L’épreuve est présentée en langue espagnole et les proto- 
coles sont interprétées “ à l’aveuglette ” z. 

Quelques histoires de vie furent recueillies, mais non 
publiées. 

Les résultats permettent de saisir l’évolution de la person- 
nalité à travers les deux stades d’acculturation. 

On connaît la remarquable monographie réalisée par Lewis 
à Tépozlan, village mexicain. 

C’est dans ce cadre d’enquête qu’il utilisa le Rorschach. 
Les sujets, au nombre de cent six, appartenaient à vingt et 
une familles du village. 

Dans cet échantillon, les variables résidentielle et socio- 
économique étaient représentées [53]. 

L’épreuve fut présentée en langue espagnole et les données 
interprétées par Abel et Calabresi. 

Citons enfin les travaux menés en 1949 par Abel et Hsu 
sur vingt-sept Chinois adultes des deux sexes nés en Chine, 
qui furent comparés à vingt sujets de même origine, nés aux 
U.S.A. [2]. 

La méthode de sélection n’est pas précisée. Le but fixé par 
ces deux chercheurs était d’analyser des effets psychologiques 
de l‘acculturation. 

(2) Dans l’interprétation dite à l’aveuglette, le correcteur ne dispose 
pour tout renseignement complémentaire que de l’age et  du sexe du 
sujet. La société et la culture d’appartenance de ce dernier lui sont 
inconnues ou peu connues. I1 peut même arriver qu’il ignore tout du 
sujet, y compris qu’il appartient à un autre milieu. 

Cette technique fut employée par Rorschach lui-même dans l’analyse 
d’un protocole de névrosl! europben qui lui avait été confié par son ami 
Oberholzer, lequel devait plus tard, (cf. infra), l’utiliser à son tour dans 
des conditions transculturelles. 

Rorschach parvint, malgré cet handicap voulu, à dessiner les grands 
traits de la personnalité du malade, en complet accord avec les données 
cliniques. 
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g t  L^épreuve fut administrée par H. Davidson et L. Stein- 
berg; les données relatives à la culture chinoise furent four- 
nies par Hsu. Le test fut présenté en langue anglaise. Aucune 
histoire de vie ,ne fut recueillie. 

Les résultats furent discutés à l’université Columbia. I1 
s’en dégage des différences marquées entre les groupes selon 
le sexe et le degré d’acculturation. 

I 2” En Afrique. 
La plus ancienne publication sur le thhme de l’utilisation 

“ esotique ” des technigues projectives remonte à 1935. Elle 
est l’oeuvre de Manfreid Bleuler, psychiatre zurichois formé à 
la psychanalyse, qui entreprit l’examen de vingt-deux proto- 
coles de Rorschach recueillis par lui-même et son épouse 
parmi les paysans berbères Chaouia de l’Atlas marocain. 

Nous manquons de précision quant aux conditions dans les- 
quelles les tlonnées ont été collectées; nous savons du moins 
que les consignes furent transmises aux sujets dans leur lan- 
gue maternelle et, que les premières analyses furent effectuées 
“ à l’aveuglette ”. 

Dans son article [13], Bleuler souligne l’intérêt que pour- 
rait p’résenter l’épreuve en tant qu’instrument permettant 
d’élucider les rapports entre le milieu et la personnalit& 

I1 constate, pour sa part, que la personnalité chaouia, telle 
que la révtle le Rorschach, apparaît en harmonie avec la cul- 
tur,e marocaine et berbère appréhendée par le truchement de 
la littérature, des arts et des idéaux. 

I1 faut attendre 1957 pour voir le Rorschach utilisé à nou- 
veau en Afrique. 

I1 s’agit dgs travaux de Peiffer, médecin de marine, qui sou- 
met à l’épreuve un groupe de Nbgro-Africains hospitalisés pour 
le traitement d’affections vénériennes. I1 s’attache principale- 
ment au contenu sexuel des réponses’ [63]. 

’En 1955, il présente une nouvelile étude réalisée, cette 
fois-ci, sur des, Africains atteints ‘de‘ la lèpre [64]. 

En 1959, il publie une observation plus large, portant sur 
fricains appartenant aux troupes coloniales et examinés 

en France. 
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' i.Ces .suS~ts;~dadifférentes ethnies;.fureabextcaitsidy.un-échan- 
%ilplon .au )hasard. tEn :furent :éliminés .les inaividus suspects 
jtle in~nznocmalité. 

Deux groupes furent constitués de cent - soixantezdeux 
iisujsts :nhacun [:6Ahi:] f I 

JC'est *surile,premierlgroupe *qu'a porté l'essentié1 ~de-l'éffort 
*d?investigation, 'le second formant une *série .parallèle destinGe 
'&-vdlïder les *résdltats *procurés .par 'le premier. 

Peiffer présente une série de taHeaux statistiques ayant 
&äit Lau nambpe de?&ponses phr plancheLaux .aires de locali- 
wition, " aux dkterminants, lau' contenu. 

I1 compare ensúìte ces données'à celles dbtenues par Balan- 
ï%er sur &vingt élèves aeTEcole des" Caares de -Brazzaville, ägés 
de seize à vingt-quatre ans [3], et aux résultats des enqdêtes 

:tie %Bardet portant -suri des linfirmières stagiaires -d'un hôpital 
kïe Ddkar ;[5!]. 

' Todhpsrt, -mgdecm militaire 'lui aussi, 'formé Caux .techni- 
ques du Rorschach, examine en 1961 des paysans algériens 

:aTalsaphtones rde da  mégion dtOrl6anwille rE?S]. 
Thomas, ethnologue et psychologue, s'est consacré aux 

I [Diola, :importante ethnie i de da région ide I Casamance, ,dans la 
,partie &Pidionab .du Sén4gal. 

-11 Ca Vréquemment ?recours -aux techniques -projectives, ,en 
particulier au Rorschach. En 1963, il publie une 3tude:particu- 
lièrement-fouillée de la personnalité diola au travers de cette 
épreuve -[SO]. 

, Le,groupe. échantillon comprend. quatre cent quatre-vingt- 
dix, scjet?, formant deux stries: les uns sont,testés dans leur 
@lieu, %s áutres soit  :itinérañts. Le sexe-ratio .est 'égdilib&. 
Cent vingt-cinq sont chrétiens, deux cent vingt,cinR"fétichistes, 
cent quarante musulmans : deux cent soixante-trois ont plus 
%de trerite-ans-et deux cent * vingt-sept 6 sont +lus -jeunes. 

L'épreuve est présentée indivYdubllement, par'l'auteur, dans 
)la <langue' en lusage. 
, 'Quelques co6fficients et catégories de réponses ont été mbdi- 

e réponses animales, 
 so^ 'traitées globa- 

' 

ginalités, banalités, pour 
Ans 'du ?";R:I., Gtc. Les 
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Les résultats, outre qu’ils précisent l’influence qu’exerce 
le sexe, l’âge et l’origine géographique sur la structure men- 
tale, permettent une différenciation selon l’appartenance 
confessionnelle. 

Ainsi la faculté d’acquérir des mécanismes nouveaux paraît 
plus grande chez l’homme que chez la femme, plus marquée 
chez les catholiques que chez les musulmans ou les “ féti- 
chistes ”, les premiers manifestent en outre une sensibilité 
émotionnelle plus aiguë. 

L’évaluation du ’“ Type de Résonnance intime ” (T. R. I.) 
permet d’apprécier l’importance numérique des sujets intro- 
versifs (52 %) par rapport aux extra-tensifs (18 %), et de 
ventiler les fréquences en fonction des variables indépendantes 
prises en compte. 

Le pour cent de dilatés apparaît plus important chez les 
sujets jeunes que chez les gens d’âge mûr (31 % / 18 %); 
par contre, les introversifs sont plus nombreux chez les Vieux 
(67 % / 4 2  %). 

Chez les chrétiens, le pour cent d’ambiéquaux et de coartes 
est plus élevé que chez les animistes ou les musulmans. 

Associant le Picture frustration test de Rosenzweig au 
Rorschach, Thomas parvient à sonder en profondeur ia per- 
sonnalité diola et à dégager les modalités de son ajustement 
aux changements sociaux. 

3” Dans les pays insulaires : Indonésie, Caraïbes, Japon, 

En 1944, Oberholzer interpréta “ à l’aveuglette ” trente-sept 
protocoles de Rorschach, recueillis par Cora du Bois, dans 
l’île indonésienne d’Alor, au cours d’une vaste enquête anthro- 
pologique [61]. 

I1 s’agissait d’analyser la structure de la personnalité alo- 
raise selon le schéma de Kardiner. 

Oberholzer, malgré la faiblesse de l’échantillon et l’absence 
de documents ethnographiques, parvint B dresser un bilan de 
la personnalité socio-culturelle des habitants d’ Alor en accord 
avec les données recueillies par l’équipe de Cora du Bois, et 
l’on raconte que son intuition clinique lui permit de détecter 

OcCanie. 
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dans le lot qui lui avait été confié une personnalité charis- 
matique, celle du grand sorcier. 

Margareth Mead examina, en 1949, un Arapesh, en pidgin 
English. Les données furent interprétées par Klopfer, puis 
discutées en groupe; l’étude biographique accompagnait le 
dossier [59]. 

Mead estima que le Rorschach apportait une aide appré- 
ciable aux recherches portant sur les rapports entre culture 
et personnalité. 

Durant la même année, Honigmann étudia la personnalité 
kaska. 

Dix-neuf sujets furent sélectionnés afin d’apporter une 
confirmation à l’analyse du système de valeurs kaska réalisée 
à partir des données ethnographiques et de démontrer l’homo- 
généité de la culture de cette société [%]. 

L’auteur administra les épreuves en anglais et les analysa 
lui-même; quatre protocoles furent présentés, accompagnés 
d’histoires de vie. 

Les résultats confirment l’étude ethnographique, mais 
l’hypothèse d’homogénéité de la culture n’est pas discutée 
dans l’ouvrage. 

Au cours de la fameuse enquête de Ruth Benedict dans la 
société japonaise, publiée en 1946, deux de ses collaborateurs 
employèrent le Rorschach [9]. 

Les résultats confirment l’existence dans la personnalité 
niponne de conflits entre l’attachement aux valeurs tradition- 
nelles et les exigences de la modernité; ces conflits sont par- 
ticulièrement manifestés parmi les sujets appartenant à la 
jeune génération. 

Nous terminerons cette revue des travaux consacrés au 
Rorschach par les observations de Cook, publiées en 1942 Ils]. 

Cinquante Samoan furent examinés. 
I1 s’agissait d’adolescents et de jeunes adultes (seize à 

vingt-sept ans), élèves d’une mission protestante. La plupart 
étaient issus de lignages associés au pouvoir politique local 
ou’ bien de familles de pasteurs et de catéchistes. 

Les consignes étaient formulées en Samoan par un inter- 
prète, mais l’ethnologue connaissait suiIisamment la langue 
pour être à même de contrôler la traduction. 
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:Iiesmh-ilCts furent! comparés .aux* histoires de lvie recueil- 
lies par ailleurs. 
. GoGk f u t a n  desmares-auteuas jà mettre en doute ;la.portée 

wuniversselle .du rRoreohaeh. 
'I1 'insidte -SUT les %Iïfficiiltés auxquelles il s-'est 'heurté dans 

l'analyse des protocoles selon le système de cotation et-d'iater- 
pri?tdthn -0ccikleritail: 'les canclusions lui apparaissent incer- 
7tames, pd fo i s  zincdh"érentes  et -difficiles à Telier aux .autres 
documents. 

"?I aonne'l'exemple 'ciu déterminant %orme. I1 est assez fré- 
quent à Samoan gue le F % soit élevé. Doit-on l'interpréter 

"comme'€é +signe -d'un contk6le -rigide, voire "dbsessionnel, de la 
-pensée -ou'-bfen 'comme 'll'm'dice-tle'tentlances dépressives .? 'Un 
'te'l %liagnoStic,-pense Codk, serait erroné, car 'les Samoans sont 
très attachés à l'étiquette, au-formalisme. De m'ême, la signi- 

I<ficdth"es .réponses GF-et JF -doit .être mhisée; 'les Samoans 
nei-disposeht que' bn.voc-abbd1aiFe chromatique réduit qui muit 
à une discrimination précise des teintes; par $ailleurs, leur 

'Sdlon Cook, 'l'épreuve, pour 'être u tilisdljle, nécessite Téta- 
blissement de nouvelles normes, propres à la sacfété en cause. 

4) r b s  &PREUVES D ~ ~ A G I N A T I O N  0 CR$ATRIBE 'VERBALE : LE 

:be 'Thamdtic +tpperception Fest ile !Murray L-se classe en 
*wxonkl "dans 'lbrdre de Topdlarité &hez 'les tpsykhologues t eli- 
. rikeiens. 
* '  'Les' plankhes présentant un caractère figuratîf, 'leur utili- 
sation dans des sociétés non européennes, exigea des adapta- 

'Jtions'form~lles--et parf6is. des substitutions thémdtiques. 
-Les essais ont été assez nombreux, mais nous n'en citerons 

que neuf, sur lesquels nous disposons d'informations suffi- 

Nous ne ferons. pas mention des travaux dont 'l'essentiel 

I 

~en~rcmnemeflt tnaturel -edt, Tà cet -égard, >peu contrasté. 

I 

T.A.T. ET SES ADAPTATIONS. 

i f  portait -sur 'le Rorschach avec usage conjoint 'du "T.A.T. s. 

, (3) Cf. supra. 
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TECHNIQUES P R O J E G ~ I V B  iET:'PEBSONNi4fiIjlW SOEIO-CULTURELLE 

Sur CAS neufr essaisi. dixi concement\ des? sociét6sr, amhrin- 

1 Aux Etats-Unis. 
Les enquêtes les plus fouillées sont celles publiées en 1947 

par Hênry. Elles concernent les indiens Hbpi et'Navaj9 [36]. 
Henry cherchait à valider sa formule. indienne du TAT. 

en comparant les données livrées par cette épreuve à d'&.&es 
dbcumenth 

Chi-cinquante enfants, de dix à-dixhuit ans, fhrent' &oil- 
sis dans chacune des deux ethnies. 

Une1 batterie d& tests- psychom6triquesi et' une' Biographie 
familiale complétaient* leS épreuves; pxojeetivesi 

lies2 épreuves furent4 administrées par. Ji- eE, D: keighton, 
puis interprétées '' à l'aveuglette" par Henry. Trois proc6durets 
de'  validation: furent! emploxées.: 

prirentf connaissance desl. histoiresj del, 
vie:, des: Erotodesr.de* RorschachFk et, de; T.A.T., dea. rksultats 
obtenusraux batterpies i de; testsr.lp,sychométriques; l'an, demanda, 
alors à ces juges d'apparier les pratocoles.x de T.A..T., am- 
autres .protocoles, de manière à constituer vingt-quatre paires 

1'Eis- 
toire de vie et au Rorschach, et était quelque peu familiarisé 
avdc la% culture en cause; le secondi juge n'avait' connaissance 
que ~ db- la battkrie d e  tests psycfiométriques; mais- était tres 
f2iniliarisé: avec- 1a culture ltopi et1 navajo: lee troisi6me. juge 
avait pris connaissance des résultats d u  T.A!T:, mais ignorait 
tout' dkJ l a  cultûre. 

" - C'on- fournit aux- juges. des renseignements dbtailMs 
portant sur les caractéristiques de la personnalité et Ón &ur- 
dhanda!. de vérifier lks informations! livrées; ài cet? ébard1 par 
le: Tt&V., en: lesi comparant? aux! données fournies par' neuf1 
autrest. épreuves- administrées à seize) enfants; navajo2. 
- Tous les protocoles de T.A.T. furent appariés aux' docu- 

ments.. ethnographiques: 
Eel jùge 1 p-arvint A apparier ~orreetbment d idÍ& paires; 

l&- juge'2' en& apparia vingtiquatre* (ce juge était celui'. qui 
connaissâit1 ljien 181 culture); 181 troisièmee en) apparia quinze.. 
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- Trois " juges 

assortiés. . .  
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PSYCHOPATHOLOGIE AFRICAINE 

Sur quatre cent cinquante et une évaluations, les protocoles 
de T.A.T. furent en accord total avec l’une des autres infor- 
mations au moins dans trois cent soixante-quinze cas, soit 
83,l % du total. 

L’accord fut partiel dans soixante-six cas, soit 14,7 % 
du total. 

I1 y eut désaccord dans dix cas, soit 2,2 % du total. 
L’enquête fut ensuite étendue à cent deux enfants hopi 

et navajo, âgés de six à dix-huit ans, dans le but de résoudre 
les problèmes suivants : 
- Peut-on employer le T.A.T. dans un milieu culturel 

autre que celui pour lequel il a été conçu ? 
- Quels secteurs de la personnalité sont explorés par le 

T.A.T. ? 
- Quels renseignements le T.A.T. livre-t-il sur les moti- 

vations, sur la dynamique personnelle ? 
.- Permit -il de dégager les caractéristiques générales 

d’une société et les facteurs culturels influant sur le dévelop- 
pement de la personnalité ? 

Les protocoles furent analysés par Henry selon la méthode 
indiquée et comparée aux données fournies par les tests et 
les informations ethnographiques. 

Henry estime que l’épreuve a donné satisfaction; les 
réponses au T.A.T. permettent une reconstitution de la cul- 
ture d’appartenance des sujets, une analyse des attitudes col- 
lectives vis-à-vis du monde extérieur, des pressions exercées 
par les adultes, du système d’autorité, enfin une exploration 
des rôles sexuels et familiaux, et des dynamismes d’accul- 
turation. 

j En 1948, Leighton et Kluckhohn élaborèrent un T.A.T. 
adapté à la culture des indiens Navajo, qu’ils utilisèrent 
conjointement au Rorschach et à une épreuve de dessin 
libre I [51]. 

Deux cent onze enfants, de six à dix-huit ans, furent exa- 
minés appartenant à trois communautés classées en fonction 
du degré d’acculturation auquel elles étaient parvenues. Les 
consignes furent données en langue vernaculaire par un inter- 
prète. 
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TECHNIQUES PROJECTIVES ET PERSONNALITE SOCIO-CULTURELLE l, 

I 

Les documents livrés permirent de dégager un modèle de 
personnalité infantile navajo en harmonie avec les hypothèses 
bâties à partir des données ethnographiques. 

MacGregor, ethnologue, à qui l’on doit de remarquables 
analyses des sociétés Sioux-Dakota, présenta, en 1946, une 
version “ indianisée ” du T.A.T. à cent soixante-six jeunes de 
six à dix-huit ans. 

Son propos était d’explorer les tendances pathologiques 
(anxiété, hostilité, apathies). L’examen fut complété par le 
recueil d’histoires de vie [56]. 

En 1949, Spicerb et Chesky utilisèrent une formule de 
T.A.T., le Rorschach, et des dessins libres chez les Papago. 
Deux cent enfants, âgés de six à dix-huit ans, furent sélec- 
tionnés dans l’ensemble d’une réserve [ 701. 

L’objectif était de décrire la personnalité des enfanta 
papago. 

Les épreuves furent administrées par des instituteurs et 
l’un des auteurs qui eut recours à un traducteur. L’interpré- 
tation des données fut réalisée en équipe, certains des cor- 
recteurs ignorant tout du système culturel papago. 

Les résultats font apparaître une forte homogénéitb des 
données et un accord complet entre documents psychome- 
triques et ethnographiques. 

La même année, Kluckhohn et Rosenzweig relatent une 
étude, réalisée entre 1942 et 1947 en pays navajo, sur deux 
enfants âgés de quatorze ans à l’aide d’une formule indienne 
d Ú  T A T .  et du Rorschach [44]. 

Les auteurs tentent de dégager les phases du développe- 
ment de la personnalité chez les jeunes Navajo. 

Les épreuves furent administrées par Rosenzweig et inter- 
prétées par une équipe de chercheurs (psychiatre, psychologue 
cli,nicien et anthropologue), indépendamment et “ à l’aveu- 
glette ”. Des données biographiques consistantes complétaient 
les dossiers. 

Les images obtenues selon les diverses techniques par les 
différents interprètes se révèlent remarquablement proches. 
Les diagnostics portés grâce aux épreuves projectives vérifient 
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les] impxessions dfune autre; écpiipe: de: ahercheufisr travaillänt 
selon. lesi. métliodew tr ionneIles. Zobsemation; . d e  campor- 
tement et d'interviemf 

En-i bref; l e s  auteursï reconnaissent! une validité partielle 
dessr teclìniques proj ectives. dans 'I une'culture non occidentale, 
emsoulfgaant; 1e.rÛlerimportant ~ joué p a r  les: interactibnsr test& 
testeur. 

Gaudill~smmet) axT:A.T: quatre vingt-hit enfants ojiliwa 
de 1% région( dm lacl dur Flambeau. (Wisconsin) .r 

Les âges varient entre six etqseize ans. Cet~écliantillon est. 
repr6Lentatif quant.awsexe:et au! nivemidei scrrlárisation [25].  

Càudill" se propose d'observer, si lé clíangement' culturel 
enthîne' des' moWìcatiÔns' de ET personnalité! 

Les épreuves sont administréés et dépouillées par l'auteur, 
assisté! de V. Henry; lequel' connaît' bién I& culture, Ojibwa. 

I1 appert de ces travaux que la personnalité Ojibwa, téIlé* 
p'elle' se- l ívre  pa^' le' trucliement du RorschacH, prØsente' de 
grandès similitud& avec celle. des * indiens Ojibwa canadiensi 
peu 'touchés. par- I'acoulturation., et' avec' celle. qu'Hallowel1 a 
reconstruite- g7 partir de document's- Historiques: 

' Orf olGm+e dbnc une forté ,persistance' de laB personnalité 
ojiEwk dans * 18" tèinps!, mal@é l'influence. occidkntale sur' lit 
culture amérindienne. 

, 
2," En Afrique, au Congo. 
Enr 19591 ,Ombredane tenter une,aEproche, de la. p,ersonnalitb 

congolaise (Congo-I.,éopoldville) à l'aide d'une épreuve ins-. 
pirée du T.A.T. Le test est formé.de dix-seat themes composes 
à l'aiaè dk plíotomontages. et: de dëssins, dins lè styJe des 
œuvres plastiques congolaises (statuaire Tshokwe). 

Quarante protacoles furent traités; ,i lk provenaient dé cinq 
groupes di: sujets appartenant'à des ethnies différentes (Basu- 
ku, Bapende, Lulua, BaIÚba) et travaillànt dhns les exploi- 
tatións diamantifères [SZ] . 

L'épreuve était présentée, soit sous forme de planches, 
soit par projection n écran; 1es.réponses étaient' recueil- 
liés- sur bande ma - (on- évitait' ainsi- lâ prise de- note- 
immsdiate jugé& traumatisant&). 
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TECHNIQUES PROJBCTXVES ET PE*RSONNALIT.E SOCIO-CULTURELLE 

Les consignes %étaien1t olassiques : raconter ,ce .qui s’est 
passé, ce >.qui .se gasse, .ce qui se ]passera. $,!examen était mivi 
d’me enquête portant sur les sources auxquelles avaient puisé 
les sujets pour bâtir leurs réponses. 

Ombredane justifie ses enquêtes par la nécessité ,pour I’eth- 
nologue autant que pour le psychologue d’gtudier les réactions 
des individus appartenant à des sociétés traditionnelles, qui 
se sont trouvzs contraints ae s’insérer dans un contexte socio- 
économique impliquant pour eux un dP%achemmt vis4t-vis 

es strudbures famgliales ret I’adqition de mmveaux modhles 
ae xompoAement. 

‘urre telle’tappro~be *¿lmwdt ‘livrer d 4es .clefs des winsente- 
merits st  résistances >> set permdttre à l‘acculturation de se 
réaliser sans rup’tu.re brutale avec ‘les normes issues d u  pass&. 

!Dans -Ité&antillon &bib% par lhuteur Ise ltrouvaient des 
sujets de l’ethnie basuku, ’transplantés pour des Taisons kdus-  
Cielles. (lette si&wtion quasi espérimentale hii permet de 
comparer les transformations de la apersonnalité basuhu, selon 
&es stades d:accdiuration. I 

I@hbnediane pav%iemit à :dégager :des attitudes différentielles 
quant :i ila malnuhLtion, les rivditks intraf amiliales, ’les r,ela- 
itions entre sexes, la .maladie, le travail et les sappor,ts avec 
ks Blancs. 

.A la .suite d’une demande émanant de la direction d’une 
exploitation minière, Ombredane tente une interprétation “ à 
l’aveuglette ” dont les résultats se trouvent être fortement 
corrèlks .avec !tes observdions du eomportemedt *quotidien. 

L’auteur, satisfait par la fidélité de l’épreuve, envisage son 
extension ä un échantillon plus .important, de manière à 
l’éprouver statistiquement dt à dégager des moyennes. 

En  1‘955, NeUy Xyatas élabore *un ‘test ae situation inspiré 
du T.#:T. dt f’u%ilise pour %valuer ’les effets ,du *changement 
soctal %duit ’par I’industfialisation sur ‘la personnalité -des 
ouvriers congolais [86]. 

L%pxeuxe .se compose d’un jeu d’une dizaine de planches 
photographiques ayant trait à des situations de la vie profes- 
sionnelle en milieu industriel. lia prhentation des planches 
bd’aceompagne d’un ‘texXe .qui situe l’action dt I?bbstuche; le 
sujet &it complëter ce ‘texte en ;hi%quant ce que fera, dira, 
pensera le héros et ce qui l’a conduit à réagir àinsi. 
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PSYCHOPATHOLOGIE AFRICAINE 

Quarante ouvriers, âgés de dix-huit à quarante ans, appar- 
tenant à quatorze tribus différentes, sont examinés. 

Une seule variable de personnalité est prise en compte : 
l’esprit d’entreprise. 

En 1961, Marie Leblanc publie les résultats de travaux 
entrepris dans la région du haut Katanga. 

Elle utilisait un test de complétement de phrases et une 
épreuve thématique [ 491. 

L’objectif proposé était d’évaluer dans quelle mesure 
l’acculturation entraîne un progrès ou une régression dans 
l’attitude du milieu envers la femme (complément de phra- 
ses) et comment les modifications de cette attitude affectent 
la personnalité féminine (épreuve thématique). 

Deux échantillons furent choisis, situés à distance varia- 
ble sur le continuum d’acculturation. 

La première épreuve se composait de quarante-sept phrases 
dont les items se recoupaient. 

Le dépouillement fut confié à trois experts du milieu cou- 
tumier et à trois occidentaux. Chacun d’eux devait analyser 
les protocoles selon les normes qui lui étaient familières. 

Cent trente-sept sujets furent ainsi examinés, hommes, 
femmes et adolescents des deux sexes, en séances collectives. 

L’épreuve thématique devait permettre une analyse diffé- 
rentielle et une mesure des effets de l’acculturation. 

Une première série de vingt planches fut expérimentée sur 
dix sujets. Quinze planches furent conservees et employées 
sur un échantillon de quatorze femmes d’Elisabethville et 
quinze de Kolwezi, monitrices au foyer social de leur ville. 

L’épreuve permet de dégager < les répercussions de ces 
fluctuations de l’attitude explorée sur la personnalité fémi- 
nine >> et de vérifier a l’hypothèse d’une différenciation des 
groupes selon le niveau d’acculturation >. 

c )  LES  PREUVES D’ASSOCIATION D’ID~ES ET D’IMAGES. 

1 ”  Le test de Rosenzweig. 
Marie Leblanc adapta, en 1956, cette épreuve en vue de 

l’examen de sujets congolais des deux sexes, en milieu rural 
et industriels [47]. 
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TECHNIQUES PROJECTIVES ET PERSONNALITE SOCIO-CULTURELLE 

En 1961, Thomas élabore une version du test de frustration 
de Rosenzweig adaptée à la personnalité diola (Sénégal). 
L’épreuve se compose de vingt figures représentant des situa- 

. tions typiques de la vie traditionnelle des paysans casaman- 
çais [ S l ] .  

Les thèmes frustrants se ramènent à deux couples fonda- 
mentaux, qui reposent sur la distinction de Marlow entre 
privation (cas du vieillard condamné à mourir de faim parce 
que devenu inutile ou de la femme stérile répudiée) et menace 
à la personnalité. 

Les figures renvoient à une dizaine de thèmes: six figures 
mettent en cause le sens de l’honneur, quatre celui de la pro- 
priété et des richesses, deux l’amour du travail et le courage, 
quatre la cohésion sociale, six l’indépendance et la liberté, 
trois la crainte de l’inutilité, six l’observance des interdits 
rituels, etc. 

Avant de présenter les résultats obtenus à l’aide de cette 
épreuve, Thomas décrit la société diola dans ses implications 
au plan de la personnalité : apparition tardive du sentiment 
de frustration chez l’enfant en raison d’une longue période 
d’allaitement protecteur, suivie d’une enfance sans trauma- 
tisme important. Parvenu à la puberté, le jeune Diola se trouve 
soumis aux rudes épreuves de l’initiation qui marque son 
accès au statut d’adulte. 

En pays diola, l’implantation coloniale s’effectua après des 
combats violents et les rapports avec l’autorité française 
furent marqués par des attitudes de susceptibilité et d’agres- 
sivité. La division religieuse du pays (catholiques et musul- 
mans) entraîna bon nombre de heurts que l’administration 
s’efforça d’amortir. 

caractère comique des figures présentées; toutefois, d’assez 
nombreuses réticences se firent jour lorsque le chercheur tenta 
d’obtenir une légitimation des réponses fournies par des expli- 
cations complémentaires. 

Trois cent quarante sujets furent examinés; I’échantillon 
comprenait autant d’hommes que de femmes; la répartition 
religieuse était la suivante : quatre-vingt-quinze chrétiens, 
cent musulmans, cent quarante rr fétichistes ”; deux cent six 
avaient moins de trente ans et cent trente-quatre plus de 
trente ans. 
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'Thmas -classe les tréaotions verhales suscitées par da pré- 
\sataRiom dexbaoune ides planches en types essentiels (de .dix 
!à vingt2 Jqüi -Irenvoient à 'des :motivations let des compartments 
-spijoi$ipples i: indiffi3x", ihostiltté, pas6vi!!é, messentiment, 
dérobade, compensation, soumission, souci de l'opinion, sens 
d e  cla adidxrité, mtc. 

Les effectifs de l'échafitillon sont ventilés par 'Age, sexe 
et religion. 

Thomas reprend la distinction établie -par Rosenzweig 
quant i da iypalqgie :des sujets dans i1eu.r-s séackions cà la frus- 
(traticm ,: les .impuI1.itifs, -qui refusent la €rustca&ion, repré- 
smtent 32 % ,de I'hchantillon. Gette attitude s'expligue, esoit 
:paØr ïune indifE6rnce ,e€Eectiwe L(12 %,), soit par des rcapacités 
de xrenoIl'aement (-10 $1, soit par ?un dépit mêlé d'oEgueil 
(10 %). 

)Les sule%s extrapunitifs foumissent 'le plus .fort contingent 
'@'l 83.; ils rejettent sur Lautrúi la frustration : menace st vio- 
lence '(39 ,%), aprdjecfion iles púlsims destructives fisw .un 
agresseur :%ictif pl2 '%L>. 

.La di,f€zlsion .du christianisme semble avoir .eu ,pour effet 
,d:acaaitre la prcpw.ticm $des introgunWs et de développer 
la renonciation douloureuse, tandis qlue l'Islam ,prédispose à 
l~imgxmitian. 

)Enconclasion, Thomas no%e Ique tcatte .enqu&e 'lui a permis 
b'ipro-uver J1eltest&~de poser ,des jalons pour une étude cormpa- 
%ä%ive appmfondie. Wdgné le f niveau rde iforanalisation 
rdes données -(pas d e  <calcul de corrélation, *ni :d?analyse :f&o- 
rielle), les résultats ont permis de cernw certains %raits de 
da pi"na1ité Idiok: stxxfhnemt id'indépmdance *et d'orgueil, 
Gnsk&iW hna'tiionneIle, .mSiance 4t .susceptibilitb. 

Zagrise en compte de I'âge aes sujets et de leur a l i a t i o n  
'i des mouvements reTigieux ouvre la voie à une éude  des 
eEets de l'acculturation sur la structure psych'ique diola. 

2" Les gpreunes de compfèment de phrases. 

IGetIte &preuve $ut Lemployée .ame succès par MaTie Leblanc 
'au r0ango &&e. 



Les rësu1Yats statistiques c confirment l!hypotse d’une 
am4Tfomtion~ d‘e- YakEtudTe- enversi IC femme. en. fondiani db 
milieu plus ou moins acculturé >. 

b) LE SYMBOLISME DU DESSIN. 

Am ~ W S I  de lewrs enqu&tes. en. pays hopi,, Tkompsom et 
Joseph, empla~èren% le dessin 1ibI;e; c o m e .  épreme. pxoj,eutive, 
conjobtemen& aul Rorschach et au, TAT. 

Leighfon etr Bl’uckhohn en firent; da  même chez les? Najavor 
et Spicer et Chesky chez les Papago. 

Eewenfiek enfin I’utilï’sa~ eni pays oj3biwa-;* soixanfeLdilr.huit 
enfants f?.rirrenth mïs & conl!ri%utÏom e55’31. 

Spicer et Murray étudient, en 1951, la personnalité des 
Chamorros et Garolimens de Saïpan,- gr#w au fest de Bender 
associé au Rorschach [7%]. 

L’enqdte. parte surr d e m  c d a  enfants de cinq( Bi dix:sept 
ans et tltwte addaesr de sEize: B soixanke-quatoTza ansb 

’ I?’ëchrtnl!iIlon esk tir6 au- liasard’ Cans I’& cas’ des enfmt’s, 
étaabli: pay clioïx ra$sunnS dans Ib casa dés3 adnItes: 

Les Rorschach sont interpétës RW les autéurs, le Benaer 
“ à l’aveuglette ” par I’ïnvenfeur lui-mëme; l’es liïstoires d”e 
via coll’ectéës sunt associëes- B dm données comportementales. 

Ces épreuves livrent de nombreuses informations quant 
aux processus d’e l’a personnaE‘tci-?, même lorsque les données 
etfinographiques font‘ défaut‘. 

e )  L’IMAGINATION CRfATRICE DRAMATIQUE. 

Em 1;9@,, %my,. som épuse  etr Schachtel- saumettenii vingt- 
quatre enfants, âgés de deux à tneize, ans,, e&. appadenant B 
un village., d’indiens Rilaga,, au test de “ Doll~phy ”., 
o“ pvésemte ax: sujets dm poup-hx qutils identiiiknt! aux. 

dsdremrts memblresi de I&UETO I tié: Exmiliale; Omremeikle 
les: séquencesr verBales et gstwllesr expnimées. 

I1 s’agissait, pour ces trois chercheurs, dybbtenik una série 
da d’crouments susaeptibks- d'enrichir les dann4esT foumies 
par  les oBservations d e  comportement et  l’analyse biognapbi-, 
que, afin1 clet parvenir à uneq exploration de: la personnaIif3 
ïdantilb pibga; tbut en* con+ribuanti â- unel valídatknl traBr-. 
cultureFle de- l’épreuves p3635 
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PSYCHOPATHOLOGIE AFRICAINE 

Les protocoles recueillis furent codés et dépouillés selon 
les techniques occidentales, puis confrontés aux autres docu- 
ments. 

Les résultats de cette expérience furent positifs, puisqu’ils 
permettent à Henry d’affirmer que, dans des contextes cul- 
turels très différents, les mêmes tensions intrafamiliales indui- 
sent les mêmes types de symptômes et, qu’en particulier, les 
conflits liés à la rivalité entre enfants s’expriment selon les 
mêmes modes, quel que soit le système éducatif auquel ces 
derniers ont été élevés. 

Ces résultats témoignent en faveur de l’hypothèse freu- 
dienne de l’universalité des dynamismes psychiques. 

II. - RIZFLEXIONS TH~~ORIQUES 
ET MÉTHODOLOGIQUES. 

La plupart des publications traitant des travaux de ter- 
rain débouchent sur une critique des épreuves employées : 
avantages et inconvénients d‘ordre pratique, au niveau de la 
passation, de la mise en forme, de l’interprétation; perti- 
nence de l’emploi des normes occidentales; portée générale de 
l’épreuve en cause, validité et fidélité. 

Quelques articles de synthèse ont, en outre, été présentés 
entre 1944 et 1960. 

La plus importante contribution est constituée par les 
Actes du Symposium consacré aux Techniques projectives en 
Ethnographie, publiés en 1955 dans la revue American Anfhro- 
po logis f .  

a) La naissance de l’ethnopsychologie; contribution des 

En 1944, Hallowell présente une communication portant 
sur l’utilisation du Rorschach en tant qu’instrument d’ana- 
lyse de la personnalité socio-culturelle, dans le cadre des 
réunions de la ‘‘ Société américaine pour 1’Etude de la Per- 
sonnalité ” (Chicago). 

I1 relève fort justement, en préambule, que les anthropo- 
logues n’ont guère porté intérêt aux individus pris dans leur 
réalité psychologique, et cite Sapir : < Le témoignage d’un 
individu ne nous concerne que dans la mesure où ce dernier 
est représentatif de la communauté en cause [29]. s 
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D’un autre côté, dit Hallowell, les psychologues, psychia- 
tres et psychanalystes observaient concrètement des indi- 
vidus, soit en laboratoire, soit un milieu hospitalier, mais 
ils n’accordaient attention qu’aux variations intragroupes 
(principalement aux déviations pathologiques), puisque le fond 
socio-culturel était considéré comme homogène. 

Les uns comme les autres décrivaient leur objet respectif 
(la personnalité et la culture) selon un schéma analytique, 
comme un ensemble de traits culturels. 

Les rapports qu’entretiennent la personnalité et la culture 
n’ont commencé à être entrevus que lorsque psychologues et 
anthropologues se sont exprimés en termes de configurations, 
de structures. 

Freud fut l’un des premiers à analyser la personnalité en 
tant que structure; il en repéra les variations, en élucida les 
mécanismes et la genèse; il insista sur le rôle important joué 
par les premières expériences familiales dans le processus 
de formation. 

Lorsque les anthropologues prirent connaissance des tra- 
vaux de Freud, ils eurent conscience du fait que ce dernier 
ne décrivait pas un modèle structurel universel, que les pro- 
cessus qu’il venait de dévoiler ne se manifestent pas d‘une l 
manière strictement identique dans toutes les cultures. 

Libérés du postulat du déterminisme biologique des ph6- 
nomènes comportementaux, ils étaient réceptifs aux interac- 
tions entre structures de personnalité et “ patterns culturels ”. 

Ils disposaient de nombreuses informations, portant sur 
les systèmes éducatifs dans diverses sociétés non occidentales, 
mais des lacunes se faisaient néanmoins sentir. Ils éprouvèrent 
alors le besoin de mettre au point de nouvelles méthodes de 
recueil, autres que les histoires de vie et les observations de 
compor tement. 

Par ailleurs, certains problèmes méthodologiques restaient 
a résoudre: comment aboutir à des généralisations qui soient 
pertinentes; comment s’assurer que les cas observés sont 
représentatifs de la personnalité modale; comment contrôler 
et évaluer l’amplitude des variations par rapport à la normale? 

c 
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Pl- apparu% d'onc nécessaim d'el faire apyel à un instnament 
aptel à fournïr uue ïmage exhaustive de la. personnalité, mais 
qui* soit' adhpi% 51 l'obsewation d'xnsr un contexte différent! de 

e lai société. européenne, tout en répondant 
atm exigences: de la rigueur scientifique (spécialement quant 
au contrôle des. conditions de recueil4 afh dre permettre des 
comparaisons? valides) ._ Enfin, l.'outil devait être aussi sélectif 
que, sensihle, de manière à xepérer les. variations intragroupes, 
tout' autant que les caractéristiques modales. 

Pour Hallowell, les techniques projectives et le Rorschach 
en particulÏer sembl'ent les mieux adaptées- B l'objectif pour- 
suivi, comme-en tëmoïgrrent les nmbreux travaux qui ont 
vu l'e jour. 

Le moment lui semble donc venu d'évaluer avec précision 
Ifappont~. dei cm instrumenis. 

Quant au' Rorsch~eh; en raison du caracthe non. figur 
dtlil c;On&t" d'es pIancbes, Tees types de réponses possibles sont 
en' momtire illimi%& et chacun dyeux es% l'authentique expres- 
sion du sujet dans sa spécificité. 

Le  maténiel. empbyé: est peu, onéseux et les, instructions 
sullsmmentt samples, poun are- confiéesr à un inteqdte .  

Re niveau sccrlairet db  sujet n'intervient pas; i11 n'y a' nil 
bonne n5 mauvaise1 réponse;. e t  Y'effet de camtamination nlest 
donc pas: àj cra6ndi-e 

,Le pz;ohlème crucial. que pme. ceite CRreuve, aj,oute; Hallo- 
well,, a trait aux pincipes de. dépouillement: doit-on s'appuyx 
sur les, mrm.es classiquement. utilisées: en. Occident. ou bien 
est-il nécesssaire d'en dégager de nouvelles, propres à la 
société en eause ? 

08erliolzer; maIgré une mëcmnaïssance totale de la société 
indbnési'emte, parvint à cerner la. personnalitd basique aloraise 
et! estima que Ies normes européennes restaient val'ábles, quer 
que soif le cantexfe socio-culturd Et HallbwelI partage son 
point de vue. 

Les nésultatsi fouanis) pm les, kpneuves pcojecihvesr ont mis 
en lhni&re l'exiskenm # b e :  centaine! variabilité des structures, 
da pecsomafité dans. les saciéth baditionnelles: 

Ils'sl ont perniiiisx de mewe ces- skucturea en rayjporrt: avec 
Yest staMs: soc?aux et d'en dcgager les modes d'hjustement 
au changement social. 

26E 



TECHNIQUES PRO'JECTJKES; ET.' l?ERSONNkUL?iTE: SOCIO-CULTURELLE 

En\ h e &  con cl ut^ Haliotaell, ces. techniques, sans< praendre 
se substituer à l'approche anthropologique classique, appor- 
tent au chercheur une aide aapréciahle. On aurait tort de 
les.. méccannaître. 

En 1953, Henry et Spirolpsésentent, au Symposiurm dlAn- 
tbqologie,, une communication, intitulée# : eo Les éprenves 
pojpctives dans, l'obsecvation. sur le tersain, G35=] .- % 

Les deus auteurs font pertinemment remwqueD que les 
m&hrqmJog.uesl lorsqa'ils; appuyentí leurs trawauxr SUIF des 
comportements observés chez um ow plusieursi indkvlirlus esti-. 
méa nepcésentaihiis, pocèdent implicitement à. des. gsnhrali- 
sation&, 

1 Toutt comme3 %lbwcell~, Hemy et. Spim constatent qm. 
l'intérêt porté aux individus membres d'une société rekvea 
dhnet attitmle récente,, appaime* hi partii; du moment aÙ$ les 
pnooessm+ d:aceultunationi ont- eonsltitué-unt objet; de recherche. 

On s'est alors demandé comment s'effectuait la socialisa-. 
tion eE'Yintégnatiom au groupe, e% lbn en est tout naturel- 
lament venu! à, aborden b pemonnalité dians ses rapports avec' 
1% culfime: 

Un sedewr d7E!tudfe est né, à mi-chemin. entra Ia psycfio- 
logie et I'amkhaopologie. $11 fallut. le daten d''instrumentse d'obser- 
va~on4 e x l e s  invenitamtj en les empruntant, en. Fes adaptant 
aut besoin5 cacr les. techniques haEituelles dont dispose 1:anth.m- 
pologie conviennent mal. 

SF les antbrapol'ogues se s o d  fournés vers les psychologues 
&na rewr qugte méttdodohgïque, c'est pour améliorer lak qua- 
li@ de certains: rësultafs? jugés- vagues, impressionnistes, sube 
iecWG CiEcilement~ v6rifialjles e# comparables. 

Ils recherchèrent donc d'es instruments permettant de 
mesurer rapidement er gloBaTement 1B personnalité, en termes 
prëcis, standarfisés, offrant des possibilités de comparaisons 
intra et interculturelles, tout en réduisant les biais créés par 
lä présence dk I'oBsemteur Iut-meme. 

Seules, les épreuves pojectives remglissent ces multiples 
conditions, insistent Henry et Spiro. I1 est nécessaire de, 
multiplier les exRériences, particulièrement dana le cas du, 
Rorschach, dont la p lup r t  des utilisateurs ont abouti à des, 
conclusions positives. 
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b) Observation anthropologique et approche projecfive : 

Mensh et Henry publient la même année, dans I’American 
Anthropologist, un article de fond sur l’utilisation des tests 
psychologiques en anthropologie [58]. 

I1 n’y a que deux manières d’aborder la réalité : l’obser- 
vation directe, naturelle, et l’observation “ armée ”, s’aidant 
d’un instrument. 

Dans un cas comme dans l’autre, l’observateur passe par 
la médiation d’un système interprétatif. 

En sciences humaines, les instruments utilisés sont très 
rudimentaires et l’influence qu’exerce le chercheur lui-même 
sur l’objet qu’il analyse est encore plus important que dans 
d’autres disciplines. 

Mais cette situation actuelle ne doit pas conduire à une 
attitude de renoncement; au contraire, elle doit stimuler la 
recherche de nouvelles techniques. 

L’instrument, s’il accroît la précision de l’observation, en 
limite le champ. Le microscope affine la perception mais en 
réduit l’étendue. I1 en est de même en psychologie; l’usage 
d’un test conduit à privilégier un certain point de vue. 

Ainsi, le Rorschach impose un système catégoriel qui cons- 
titue un cadre, un moule dans lequel doit se couler l’obser- 
vation. En ce sens, on peut dire que l’instrument détermine 
pour une part ce qui va être observé. 

Le principal avantage des tests psychologiques est d’offrir 
la possibilité d’accroître facilement le volume de l’échantillon 
par des mesures systématiques,, standardisées, rapidement 
menées. Toutefois, dans certains cas, tel celui des tests pro- 
j ectifs, les techniques s tatistiques traditionnelles s’avèrent mal 
adaptées car ces épreuves n’ont pas été conçues pour des 
études de groupe, mais plutôt 21 des fins d’analyses indivi- 
duelles. 

Henry et Spiro critiquent ensuite les comparaisons entre 
les résultats aux tests et ceux procurés par l’observation. On 
a souvent utilisé les épreuves projectives pour confirmer 
l’observation anthropologique en considérant que la percep- 
tion de l’anthropologue est entachée de subjectivité alors que 
le test fournit une observation objective. 

la spécificité des de‘marches. 
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Dans la plupart des cas, les comparaisons révèlent une 
concordance entre les deux types d’observation, et l’on en 
conclut que l’anthropologue e a vu juste >). Cette concordance 
ne signifie-t-elle pas plutôt que, dans les deux cas, l’obser- 
vateur a introduit un biais lié à sa personne ? 

L’anthropologue n’interprète-t-il pas les protocoles dans 
le sens des résultats antérieurement acquis ? On rétorquera 
que cette situation n’est pas toujours la règle et que les pro- 
tocoles sont parfois confiés à un tiers (interprétation “ à l’aveu- 
glette ”). L’argument n’est pas décisif car il est bien rare que 
l’anthropologue ne soit pas consulté par le spécialiste qui 
s’est chargé de l’interprétation et qu’il ne lui livre pas quel- 
ques informations sur la société concernée. 

I1 est aussi fréquent que les résultats fournis par les tests 
projectifs à partir de protocoles recueillis en milieh non 
occidental conduisent à des bilans de personnalité profon- 
dément pathologiques. Ceci provient du fait que ces tests 
reposent sur des normes européennes. On ne peut décider 
du caractère normal ou pathologique d’un trait de personna- 
lité sans référence aux réactions d’acceptation ou de rejet 
de l’environnement. 

L’observation directe parvient à découvrir des relations 
entre les phénomènes, ce que les tests employés seuls ne per- 
mettent guère. 

L’observation directe, diachronique et quantifiée, permet 
de saisir les processusy tels le conditionnement et l’apprentis- 
sage, qui échappent aux tests. 

Elle permet enfin la compréhension de caractéristiques 
comportementales qui auraient été omises. 

A l’heure actuelle, les tests psychologiques employés ne 
sont guère plus précis que les techniques “ traditionnelles ”; 
ils ne doivent pas être utilisés pour vérifier des données obte- 
nues par d’autres moyens. 

Ils peuvent néanmoins contribuer à repérer certains faits, 
à éclaircir certains phénomènes, que l’observation naturelle 
n’aurait peut-être jamais révélés. 

I1 faut utiliser les tests psychologiques avec précaution, se 
soumettre à certains critères d’usage. Leur emploi sans réserve 
conduit à introduire des biais incontrôlables et entraîne des 
erreurs de collecte et d’analyse. 
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L'antb+opobgie a emprunté àb la. psychdogie septains 
tests parceV qu'ils. pamettemt~ une andyse gl¿oba.le. die' lis per. 
swnmliW, que. lks comdbsi'ons qu%n em tire peuTeng être 
repkees par' uns aukel &erchew ' porn. d'éventuelles; vërI?i;Bcs- 
tions. Leur object$++@ n%st pas a%sdW car lbbservateur esti 
to.xqi"s; l$. sms p r l w  de: la; pmheme de-. l'in&wpr&te:. 

Ees. épreuves stati'ktïques qui vaIid6nt ces tests ne sont pas 
toMement' eonvaincantks,;' Ies indices de. tenclame centralb 
n& dbnnent aucun' censeignemenf sur l'amplïaudë de TZ varCa- 
EiWé par rappor& ii la+ norme. 

De faïf, Ibcsque l'amglitud'e p u t -  être mesurée, elle appa- 
raff souvent fòrfe; il y a dbnc lieu, à cet' ëgard aussi, d'être 
prudent. 

Ces techniqpes présentent l'avantage maj.eur d'&ce. stan- 
dardisées,> tant a u  niveau de la calrecte. que du traitement. 
C'est, là un gage, de leur obj.ectivité. 

Ne past se soumettne au& contraintes qmii enr d&ou,lent.. 
cwient &, leur 6 t e ~  taut: intkrêt., 

Xyd%as jrUget immod'ëré l'uszge, &es- tmhniques projectives: 
en milieu non occidental: la validité de ces épreuves repose' 
sunL L pTise en compib #um échantfll@ni de* aéponses érevé 
d.am I'equeP lies: diff8rents) smuscgr es, &e: lia populat?oon son& 
représentés. Ce genre d'enquête exige donc du temps [8!3]1. 

D'e plus, malgré l'es eRorts' pow st'andardiser le matériel, 
ra-, kart! &e swEj ee*ivifé* resta encore impodanfe. AppBqwr- des 
tests statistiques rigoureux à un matgrriel par aïlill'euTs: emtach6 
d"errews: d<fficiilment! contrbl&les est un, non-sens, voire 
un leurre, car l'on donmes ainsi. m e  appareme* saientifique. 3- 
dm EésuItats, qìuh son& laim &e satisfabe tautes nosi exigences. 

Ees efijecfifk pourswi++ ne sont; pas foufours tISsj clairs; 
il' sem%&- qwe sauvent l'on se saif contentë d'examfmer. un* 
nombre restreint de sujets dont les rgponses ont ét'é dépouil- 
Mesr et: imterprCt&esc selon. les. néthod'es cliniques hzbituelles, 
pmis l'bms dost. semi; db ces résultats &, titre &'exempliÍ: pour 
illustrer une hypothèse. 

Ge' pra&dE, qaT: revient{ & ext3apoler. & padir de quelques 
a s :  pas mkessairement repdsentatifs, ex.t;la&re une. perte dk 
temps ' con&d&raMb puisqupaucuni renseignemen# nouwaw 
n'est apporté. 
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ffau&e de  longues (et >minutieuses mises lau bpoint, l'utilisa- 
lion *d:@reuues élaborées :et Malidées ,en -Occident monsfitue, 
Isdon Xydias, lune , p I x " e  idangenausa. 

-c) 'kEi$uii eY -pempec'tives 
Le 'Symposium, sur 'le 'thème des techniques projectives 

en ethnographie, rëunit quelques grands noms de l'anthropo- 
Qogie cul'turel4e -et de &la psycldlogie américaine *: Henry (Chi- 
a g o  Wniversity), Nadel I(iAus'tTa1ien National University), 
Caudill (Harvard IJniversity), Honigmann (Vniversi'ty dof North- 
tCarolina), ,Spiro ,(Unkmsdty .of Connecticut), Eiske <(Chicago 
University), ,$pindler I (  Stanfand University), fHdlmel1 ;(Uni- 
xersify ¿of Pmns~lxania) [ 7.21 . 

Henry affirme dès l'abord qu'il juge sans int&8t S'usage 
d u  Fbxsohach sur le tercaitn: la signification des (catégories 
ide sépmases bait encme lbbjet de  controwenses en -dinique, 'en 
zaiaDn de problèmes statistiques mon rgsolus. 

L'fépTeuve 'fait derplus -6crainsnCre le ahexcheur et .son sujet. 
L'anthropologue dispose de nombreux autres procédés d'qpro- 

nalite, ,qui, .him que beaucoqp plus souples, 
mstent dnemplqyés. ,I1 -en ,est (ainsi des techniques d'intewiew 
qui ,Livrent des >matériaux :d'une grande richesse. 

43x4 TeEs le perfedionmment de ce )type d'insbrument 
ent donienter les &Forts des mthrQpologues. 

Nadel $constate la popularité des Qec'hniques Troj ectives 
'(prindipalement du RorscXach) parmfi les chercheurs ,de 
terrain. 

II1 Iki  *semble que cet .entho e mériite d'être *tempéré 
&car, lrJanba<re;ment .$ Tidée )que en $ait, c e  sont :des *ins- 
truments d'un usage délicat et qui ne dispensant pas l'an'ro- 
pologue.de ses .tâches hhituelbs. Ils n'aRportent "qu'un complé- 
ment à l'enquête ethnographique. 

Ces techniques exjgent de .bonnes connaissances de Ja lan- 
gue xernaculaire ,et a e  peuvent &tre emplqyAes qu'à l'issue 
d'un lang appLentisszge de la société en cause, donc en _fin 
de mission, c'est-à-dire au moment ,pr.écis -oh le chercheur 
se trouve absorbé par une foule de tâehes de dernière minute. 

&elUr a&%e se heurte ,à -d'autres paoblèmes d'ordre prati- 
,qp : ,aonsltruine un &%.antillon représentatif ade la population 
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composé de sujets coopératifs et disposant du temps néces- 
saire à la passation, susciter et stimuler l’attention de ces der- 
niers, les isoler en un lieu propice au recueil des données, etc. 

Le jeu en vaut-il la chandelle ? se demande Nadel. Cette 
question est de la plus haute importance pour un anthropo- 
logue qui travaille seul et dont le temps est compté. 

Tout dépend du prix qu’accorde le chercheur à des inves- 
tigations portant sur la personnalité de groupe, dans le cadre 
des thèmes propres à sa discipline. 

La plupart des auteurs portent intérêt aux techniques pro- 
jectives dans la mesure où ils estiment qu’elles permettent 
de vérifier les observations de comportement réalisées anté- 
rieurement. 

Ce point de vue, souligne Nadel, est erroné car les deux 
méthodes ne diffèrent pas seulement par les démarches requi- 
ses, mais aussi par les objectifs poursuivis : elles atteignent 
des niveaux et des aspects de la personnalité totalement dif- 
férenis. 

Le Rorschach, par exemple, est réputé explorer la person- 
nalité au-delà des normes culturelles qui la masquent au 
chercheur. Les études anthropologiques saisissent des motiva- 
tions et des comportements en réponse à des situations réelles, 
institutionalisées, alors que les techniques projectives confron- 
tent l’individu avec un matériel ambigu, inhabituel, dans un 
contexte non pragmatique. Ceci explique qu’on leur prete le 
pouvoir de dévoiler les tendances cachées. 

En somme, ces techniques ne présenteraient d’intérêt qu’en 
tant qu’elles fournissent des informations inaccessibles par 
l’observation directe. 

Dans quelle mesure, se demande Nadel, répondent-elles B 
cette attente ? 

S’il est malaisé de répondre à cette question, c’est préci- 
sément parce que, trop souvent, les discussions ont pris pour 
thème l’accord entre les résultats fournis par ces tests et les 
observations ethnographiques. 

Le problème crucial, en ce qui concerne le Rorschach et 
le T.A.T., reste celui de leur validité en milieu non occidental. 
Les adaptations qui ont récemment vues le jour ne sont 

I 
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d’aucune aide; bien au contraire, elles rendent la question 
plus opaque en réduisant les possibilités de comparaison. 

Nadel reproche au Rorschach de livrer des données se 
situant à un niveau de globalité tel qu’il est ensuite dac i l e  
de relier ces données aux motivations des sujets. 

Le TAT. souffrirait du défaut inverse; les stimuli collent 
de si près aux situations réelles qu’aucune généralisation n’est 
possible. 

Et Nadel conclut en affirmant que si ces épreuves sont 
vraiment dignes d’intérêt, il faut continuer à les expérimenter, 
même si les premiers résultats sont insatisfaisants. Le fait 
qu’elles soient les seules à permettre d’accéder aux couches 
profondes de la personnalité justifie les efforts consentis. 

Pour Honigmann, le Rorschach présente un double intdrêt : 
- C‘est une source de concepts, qui contribue B standar- 

diser la terminologie utilisée dans la description de la per- 
sonnalité et permet d’établir des comparaisons. Mieux encore, 
la théorie sous-jacente facilite l’observation et l’interprétation 
des variables. 
- Le test procure un dispositif pour la mesure des effets 

de l’acculturation sur la structure de la personnalité. 
Cer tes, le Rorschach n’est pas encore totalement validé, 

mais doit-il être pour autant rejeté de la panoplie technique 
de l’anthropologue ? 

Non, à condition de l’employer conjointement à d’autres 
techniques d’observation. Les interprétations “ à l’aveuglette ’’ 
sont peu recommandées, bien qu’elles constituent une démar- 
che à retenir. 

Honigmann ne souscrit pas au point de vue Henry lorsqu’il 
reproche au Rorschach de médiatiser la relation observateur- 
sujet; toutes les techniques d’usage en anthropologie souffrent 
de ce même défaut, avec cette différence toutefois que le sys- 
tème interprétatif associé aux épreuves projectives est plus 
sûr, plus rigide, mieux formalisé parce que guidé par une 
théorie cohérente. 

Spiro émet les mêmes réserves qu’Henry, mais rejette ses 
conclusions. Le Rorschach permet d’atteindre également les 
deux objectifs essentiels dans le domaine des recherches ayant 
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&ait auxrnelatims -entre cuLtuse I& personnalité : .analyse d’une 
culime ;particlllière, awilyse Ides tfondemmts universels de da 
cultuce. 

bes -obsem,ations :anthop es sont rarement xenou- 
velées, de sorbe rque les s& tdwuments disponibles iprovien- 
nemt d’une soucee anique. Cette situation ast fort embarras- 
sante en .raisan-du caractère subj eetif des .témoignages ,dans u n  
domaine aussi délicat. 

Le Worsehaoh, h i ,  est “ ~objeatdf ” gen ae sens que n’importe 
~qmel chercheuIr peut se akférer sinon aux interprétations :des 
~peotocoles du smoins iaux pro;tocoles eux-mêmes. 

‘Ceites, le psychologue clinicien ou le psychiatre qui mai- 
trise %?en ‘les technfiques d’interview et de diagnostic n’a ’que 
fake d’tm Tinstlluonent ,‘‘ Pabj eotif ”, car  il m’a :à convaincre que 
dui-même (et :son malade). L:anLhropo,logue, lui, doit convain- 
me ses .collègues de da valiclité de son hypothèse. 

)Le Aarsdhach, comme tous les stimuli ncm structurbs et  
~cuL!%rrre Tree, ffourinitt un -étalon pour la mesure ades variables 
authentiques de la personnalité. 

Woriigmann .met l’aocent sm ce ,qui lui parait être une 
e fallacieuse: une culture consi*e en une 

itmiions -stimuli amqueliles sont associés 
jdes rmadèles cuktunells ide rép-onses, modèles qui sont appris 
par les membres de la société en cause. 

En d6montTant que des diBéPences d’ordre affectif et com- 
portmental ftrowent leur origine dans Ides contextes socio- 
oriltumels spëcifiques, naus dlavons -pas démontré pour autant 
l’existence de différence dans la structure de la tpersonnalité; 
s i  mous voulons -me%tre cen lumière [des wariabks de )person- 
*nali& lous  rdevans pnouver *que des sujets iéduqués dans des 
aoniteKtes mwio-auQbrels dif%érents répondent .différemment 
:à LUFI Iliahe :stiamiutl;us. 

I1 nous faut donc -retenir une situa’tion-stimblus identique 
>pour ftous-et donYila réponse ne sera ipas.culture‘llement apprise. 
Ce n’est qu’à ce prix que l’on parviendra à une <authentique 
mesure ides wariables de Ja personnalité [socio-culturelle, alors 
que -nous nous ,contentons pour d’instant *de mesurer ?comment 
iles :suiets onnt 2appris íleur oulture .?respective. 
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L a  Rorsahach , est, bien ahpté ,  à, ceti objectif ;$ il offre. un 
stimulus nouveau,. I permet, de relever; formaliser; classer ~ les-, 

Ce? seraib hm: une-? lacune grave que’ de ne pasì tenter dei 
reoueillirr der telles1 données, dans: un‘ écliantillonr de cult’ures I 

aussi vaste que-! possible: 
I3orsqu’cm 1 veut’ dler:‘ plús? loin; c’estlà-dire interpr6tW les- 

diB&qnce& ohserm5es+ Ikm s se .heur7ter aux pmblbmes de valida- 
tion etr de fid4litér énumérés . p r  Henqr . 

Toutes les teclmiquesr: de: recueil et1 de- formalisation, p”ê7 
tent le. flanc, k ces. critiques,, y comRris Fintemiew, p i sque  
les,tGpconses à:‘une interview I ne parlent pas d’ellés-mêmes; 
elles.. sont i anal$s&es ’en- fonction d’un, systhme interprétatif, 
qp’il soit ,freudien, rogerien,, jpngien ou autre. 

Fiske, rappenant; les,ccitiqpes, formulées, par Henry, ?remar+ 
qne que la présence d’un instrument entre.le chercheur et son 
ohjét d’êtudk suppl6e. aux d6fhillánces dk nos sens. Dans les 
tests p_sy,ckiologigpes, lk stimulús- est constant, ce qui autorise 
une comp.araison directe entre réponses au lieu des , compa- 
raisons par ‘paites auxqueIl& on a recours lorsque le stimulus 
et la réponse varient’ simulhément. 

11% n’y a pas rupturi entre I’oljservation “ naturelle“” et 
YÓBservation “-arméé ’” , &aïs un continuum- allhnt, de l’&User- 
vatión Rarticipante aux testh psycJiologiques. 

Dans l a  situation d’interview, l’anthropologue. lui-même 
n’est jamais un stimul‘us constant; il réagit différemment’ 
selóni sa: personnalité, ceil& dii. sujet: et’ lbs conditionsr di3 la 
remontkee: ’ 

Ees- réponses- à une- éprêirve“prajective~ smt‘ toujoursvalt- 
des; c’est leur interprétation qui exige d’être vzliake. Ainsi; 
l&rsquiún IYO+V; dans uni groups ide. protocoles; recueillis dims 
uns* même saci6t6: la: fréqtxence I des réponses. anatomiques: 
lar signification: qu’bdni doit. accorder- & ce! signe. dépendr desi 
caraut6ristiques dui groupe concem6. Ge. geme  da.r&p.porrse‘t sa 
mncontre:~parexmple souventr chez lbs éïïudiants tens mëkh2eeine: 

En anthropolbgie, ilJ est’ difficile- de dira. si une feéquence. 
s%xrtan%l dew riam" ooddentdesí constitue! um signe? patho- 
loipule owbiem n?estr que slat co~séque~~~deexpérieaoes? passew,< 
dans un environnement spécifique. 

répanses: 
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Fiske donne la préférence à la méthode de validation basée 
sur la prédiction. Si les hypothèses sont exactes, elles doivent 
conduire à une prédiction correcte du comportement. Pour 
que la prédiction valide l’épreuve, il faut qu’elle soit précise. 
La réputation d’une diseuse de bonne aventure repose sur des 
prédictions réputées correctes parce que situant à un niveau 
de généralité tel qu’elles sont vérifiées quoi qu’il advienne. 

Le procédé le plus pratique consiste à fournir au prédic- 
teur plusieurs types de réactions, puis à lui demander de 
deviner lequel d’entre eux le sujet manifestera. 

Pour Spindler, la base de la démarche anthropologique 
reste l’observation intime et prolongée du groupe en tant que 
participant. Tout instrument concourant à affiner la qualité 
de l’observation doit être retenu, mais ceci implique des 
objectifs précis et une maîtrise certaine de l’outil. 

I1 va de soi que l’outil n’est jamais parfait; toutes les tech- 
niques d’interprétation sont sujettes à l’erreur, y compris le 
Rorschach. L’avantage de ce dernier, c’est qu’il la systématise 
grâce à un contrôle rigoureux des conditions, de sorte que la 
réduction des biais s’en trouve facilitée. 

Le Rorschach est particulièrement précieux dans I’étude 
des effets psychologiques de l’acculturation; c’est un produit 
perceptif dont nous pouvons évaluer la stabilité ou les varia- 
tions dans divers groupes sociaux. Ceci n’est possible que 
parce que le stimulus proposé est identique pour tous. 

D’aucuns pensent que les hypothèses interprétatives ayant 
été élaborées empiriquement en milieu hospitalier européen, 
les standards ne sont pas applicables à des échantilons issus 
d’autres sociétés. 

Ces hypothèses interprétatives restent valables si l’on s’en 
tient au premier niveau d’inférence. Ceci signifie, par exem- 
ple, qu’on peut conclure, sur la base de certaines combinaisons 
de formes et de couleurs, qu’un échantillon donné manifeste 
un contrôle plus étroit des réponses à un stimulus externe 
qu’un autre groupe soumis à la même épreuve. 

Aller au-delà, comme donner à une combinaison de répon- 
ses la signification d’une rigidité névrotique, devient haute- 
ment conjectural. 
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Certes, ces épreuves réduisent dans une certaine mesure 
le champ d’observation, mais il en est de même du microscope 
qui limite le champ de la vision mais centre notre attention 
sur des phénomènes que nous aurions mal appréhendés ou 
peut-être même pas appréhendés du tout. 

Le Rorschach facilite le repérage de troubles telle l’anxiété 
et nous livre des informations importantes sur la désorgani- 
sation de la personnalité. 

Les structures perceptives ayant pour fonction la défense 
de la personnalité sont les plus fragiles, les plus précocement 
affectées par le changement culturel et les plus tardivement 
reconstruites pour s’adapter aux nouvelles conditions d’exis- 
tence. 

Voilà un type de données que nos techniques tradition- 
nelles ne nous permettent pas de recueillir. 

Pourquoi l’instrument f erait-il nécessairement écran entre 
la réalité et l’observateur ? 

La situation- test est structurée de telle manière que le 
comportement du sujet est recueilli avec autant de précision 
qu’une biographie, un mythe, un fait culturel quelconque. 

Hallowell, fervent adepte des techniques projectives, 
conclut en précisant que le choix de l’approche est toujours 
laissé au chercheur et que nul ne lui tiendra rigueur d’avoir 
exclu une technique parce qu’il ne l’estime pas digne d’int6r8t. 

Malgré toutes les critiques, le Rorschach s’est révélé comme 
un instrument précieux en clinique psychiatrique et en psy- 
chologie. 

Peu d’anthropologues l’ont utilisé systématiquement et 
d’une manière rigoureuse; il est donc bien diBicile d’évaluer 
avec exactitude les résultats publiés. Néanmoins, nous avons 
tout lieu de penser que non seulement l’épreuve est valide, 
même hors de la société occidentale, mais encore que son 
emploi dans de telles conditions contribue à sa validation. 

d) Les techniques projectives dans l’ètude des mentalitds 

En 1959, Thomas présente < quelques aperçus méthodo- 
logiques quant à l’usage des tests projectifs pour la compré- 
hension de la personnalité noire [79] > : 

africaines. 
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Deguis , l e  d&ut du siècle: à, l’&poque oh Hanoteaux. déola- 
rait- & Rrap,os I du, y continentt africain e qu’il est, doublement 
noir;,  an les I p,opulations: qui l’hahitent et, p,ar, le mystère de 
sa. destinée B-, lai compréhension, des. mentalités africaines. 
n’a fait que peu de progrès. 

Cette lsituation s:expliqus.pour une grande partr par l’insuf- 
fisanoe, des\ techniques! d’enquête: 

L’analyse scientifique en milieu humain africain doit) se 
fixe~pnua t W e *  imm6diata dei complëter. l’enquêfe. orale pour 
dÉgap*les.; assises dk lai mentalité individuelle et1 collective: 
Seule: une: mkthode-à caraatèrere! glohl  esti apte & réalisen lad 
synth&ez des I personnalit& socio-culturelles. 

La démarche psychanalytique, qui pourrait convenir, sa 
keurte: à 1 d e  nomlireuses. dBcultési : elle, exige une parfaite 
connaissance de la. langnwdungroupe 6tudié.et-postule Iloniverr 
salitthdes- mécanismes. psyohiques: De surcroît;. les, techniques 
auxquelles elle fait appel sont lentes et peu assurées. 

nest &preuves projeetives1 semblent, les mieuxl adaptées B 
cmtzinw des! objectifs. heuristiques poursuivis: étude de. fon- 
dements ? spéoifiquesi dei la! personnalité et ses#+ transformations. 
str‘ucturdles saus lteff et de l’acculturation. 

l?homasrestesceptïque +quanti91I’efficaoité du T.A.T., tant 
dansi sa f o m e  originale q u e  dans ses adaptations africaines, 
(Th‘ampsoni et1 @mhredan&, et? leuri préfère le dessin libre! et 
le. test,de, frustration der Rosenzweig,, dont. il publiera en, 1961 
une version adantée &.la. société. diola. 

I1 en vient au Rorschach, qu’il considère comme le plus 
pn5cienx.J en, raison de. la; rigueur de son étalonnage; I1 remdra 
comBte,, en ‘ 1963; de son expérience personneIl& en I pays diola. 

11. insiste sur 9 le caractère1 concret de l’épreuve, son ingé- 
niosité: les faoilití%$ d’application et  de cotation moyennant 
quelques modifications. 

Il‘s’áttâclìe enfin à dëgager les écueils rencontrés par l’uti- 
lisatbur. da ces, techniques: sujets. quWz fautt convainore, puis 
isoler au terme d’un échantillonnage rigoureux en fonction 
de. variahles ,telles. qpe l’âgq, le sexe, ltappartenance religjeuse, 
le: statut\ social;, connaissance du: milieu, qui ne s’acquiert, que 
par une longue fréquentation de la société; problèmes de vali- 
dité et de fidélité enfin. 
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‘III. - CONCLUSIONS. L 

Les chercheurs ayant fait usage de techniques projectives 
en milieu non occidental, à des fins et dans des conditions 
8iverses,-qu’ilsJsoient lpsyC.hologues ou anthropologues, recon- 

‘naisSent en’avoir tiré quelque prdfit. 
Les conclusions auxquelles ils sont parvenus sont concor- 

$larit& quant .à l’orisinalité &des donnkes que ”ces ’techniques 
yermettbrit, de cdlleeter, idonnées .inaccessibles ou-d?fficilement 
accessibles par les méthodes convelitionnelles [de ll’anthro- 

,pologie. 
i ,%s kmhniques, I -1orsqu’elles sont >mises $-entre a :€es mains 
dlanthropolagues iavertis, ,ne Ifoat pas double eqploi; aussi, 
les expériences visant à mettre en parallèle les irésultats 
qu’elles .pracurent aux informations recueillies 4par d’autres 
moyens,. döivent ,procéder avec .prudence. 

La situation&imulus étant formellement . identique pour 
tous les sujets, le biais introduit par .le I chercheur qst réduit 
et constant. 

L’on est en droit d’effectuer des comparaisons sans tenir 
compte ou ,presque .des canditions d’examen (possibilite, en 
particulier, de comparer des protocoles recueillis par . divers 
chercheurs). 
’ Gertes, les distonsions ne >sont,pas .exclues, maisr nul ,parmi 
:les inventeurs et utilisateurs n’a tprétendu parvenir à une 
totale objectivité. 

Les adaptations d’épreuves .thématiques, .principalement 
du’?r:A.T., doivent être justïfiées<par .la spécificité du contexte 
social: elles ne sont -fructueuses que lorsqu’elles sont appli- 

Laables *dans 1 des aires culturelles 8 étendues * (‘caltures Lnégro- 
:africaine,. amCrin’dienne, mélano-océanienne .DU asiatique), ou 
bien lorsque les variations thématiques répondexit à:des pro- 
blèmes d’acculturation très précis. 

I1 est souhaitable que le contenu des planches s’écarte le 
moins possible des standards sous peine d’accroître la com- 
plexité des problèmes de validation transculturelle. 

La sensibilité et la sélectivité des plus connues de ces 
épreuves ont permis de dégager des modèles de personnalité 
(personnalités d’âge, de sexe, de statut), d’évaluer l’amplitude 
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des variations par rapport à la norme ou modèle basique et 
les mutations psychosociales en situation de contact inter- 
culturel. 

La rapidité d’application, la modicité de coût du matériel 
employé, sont telles que l’on peut accroître sans peine des 
échantillons, et partant la précision des mesures. 

Les épreuves les plus standardisées sont, paradoxe d’appa- 
rence, celles qui soulèvent les critiques les plus sévères quant 
à leur validité transculturelle. 

Des étalonnages “ locaux ” sont certes souhaitables, mais 
ne pourront être dégagés qu’au prix d’une multiplication des 
applications sur des échantillons choisis avec précision selon 
des critères pertinents. 

obser- 
ver et l’observateur. Cette critique perd tout son poids si l’on 
admet la spécificité de l’approche projective qui n’exclut pas 
le recours à d’autres procédures. 

Les conditions matérielles d’emploi varient sensiblement 
lorsque l’on passe du cabinet de consultation au terrain. 
L’observateur se trouve en situation d’hôte et de solliciteur. 
I1 doit vaincre les résistances que soulèvent parfois le carac- 
tère inaccoutumé, étrange, voire inquiétant, de certaines plan- 
ches; il doit susciter la coopération de l’entourage, sa discré- 
tion pour parvenir à réduire les biais par contamination; il 
doit enfin s’assurer de la représentativité de l’échantillon. 

Mais ce sont là des difficultés auxquelles l’ethnologue de 
terrain se trouve quotidiennement confronté. 

Au terme de cette revue, on ne peut que souhaiter de voir 
se multiplier des observations telles que celles que nous avons 
rassemblées. 

Pour certains, l’épreuve ferait écran entre la réalité 
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Annexe I : Vent i lat ion des observations selon le type 
d'épreuves et la zone géographique concernée. 

Dessin l i b r e  

Total 

Annexe II : Synthèse des observations réalisées à l'aide de 
l'épreuve de Rorschach. 

2 1 3 

22 5 11 2 3 4 47 

Annexe III : Index géographique. 

Annexe IV : Index par épreuve. 

Annexe V : Index par revue. 
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"3 IT 
Synthèse des observations réalisées d l'aide de l'épreuve 

1 de Rosschaoh, pécisant  le mom .;des' ,&ercheurs, leurs 
pbject@s .et Jes-rxkultafs de leuzs travaux. 

Henry 

-Abel-& . 
Hsu 

Bleuler influence de la-culture .sur;la 

Bpreuves. Etude des interactions 
culture. Personnalitd. 

Etude des effets de l'accultura- positifs. 
tion. Analyse de la personnalit6 
selon le sexe. 

idocuments ethnographiques. 

' Honigmann ' Analyse de la structure de .la 
personnalit6 socio-culturelle. 

I 

Positifs. 

Validation transculturelle; Positifs; accord entre diver 
comparaison avec observat-ions* de :documents. 
comportement. ~ ~ ~ ~ ~ h ~ e l  

- 
' 

cook' 

Spicer B , Homog6n6it6 des diverses 
Chesky - . donndes. 

Mead culture et personnalire. 

Barnouw Positifs; accord avec autres 

Hallowell Mesure de l'acculturation et de Bonne mesure de lladaptation 

Etude des interactions entre Positifs. 

Analyse de la structure de ,la - -  personnalitd socio-culturelJe. - donn6es. 

l'adaotation de la DersonnalitB. au changement culturel. 

I ,Analyse difficile selon 
personnalit6 socio-culturelle: ' standards. europ8ens; 
Etude de la formation de la I incertitude des rssultats. 

1 

I " '  

Analyse de la structure de-la 
personnalitd socio-cultnr8lle. documents ethnographiques. 

I Positifs; accord avec 

~ 

Analyse de 1a:personnalité en Positifs. 
Lewis situation d'acculturation. 

Peiffer Analyse des personnalit6s Positifs. 
- 

ethniques. 

Thompson 
Joseph 

Validation transculturelle. 
Analyse de la structure de la 
Dersonnalit6 socio-culturelle. 

Validation des standards euro- 
p6ens. -Evolution historique de la 
personnalitd socio-culturelle. 
Analyse du processusrdtiaccul~ura- 

Hallowell I I tion. 
Positifs; accord entre les 
diverses donn6es. 

des effets de l'accultura- 
tion. 

ide la ' >Pogitirfs;.rmise+ en!dvidence 
?deS.conflits d'origine 

J -culturelle. 

Etudes des effets de l'accultura- 
personnalit6 socio- 

turation. 

I POSit5fS. 
I 

I Recherche d'accord entre i 

I Kluckhohn ~ Rosensweig personnalit.5 socio-culturel4le. epreuves et observation- 
Etude de .la.formation de la Accord entre rdsultats des "I  'I _ _  participante. 

1 Spicer b Etude deQa formation de la Positifs; richesse des 
Murray 1-personnalitd socio-culturelle. I informations obtenues. I 

Analyse de la personnalitd socio- Positifs. 
culturelle. I I Tocheport I 
Analyse de la personnalitd socio- I Thomas -1 culturelle. I Positifs. 
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ANNEXE III 
Zndex géographique. 

Les chiffres renvoient à la bibliographie par  auteur. 
U.S.A. : 

t Minorités ethniques d'origine Gtrangkre : 2 (Chinois); 47, 76, 
77 (Noirs); 9, (Japonais). 

Amérindiens : 6, 15, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32, 33, 36, 
41, 44, 46, 51, 52, 55, 56, 60, 65, 68, 69, YO, 73, '74, 75, '82, 83, 85 
dont 6 (Chipewa); 15, 25, 26, 27, 28, '29, 30, 31, 85 (Ojibwa); 32, 
33, 68 (Pilaga); 44, 83 (Navajo); 56 (Sioux); 69 (Shoshone); 70 
(Papago); 73, 74 (Mhomini); 182 (Hopi). 

Afrique au sud du Sahara: 3,  4, 51 (Afrique Occidentale et  Equa- 
toriale ex-française); 41, 48, 49, 62, 84 (Congo, belge); 63, 64, (Afri- 
cains en milieu hospitalier européen); 79 (SénBgal); 80, 81 (S&n.nBgal, 
Diola). $ 

I 

Afrique du Nord: 8, 18, 78 (Algbrie); 13 (Maroc). 
Iles Carccïbes, Xmérique Centrcde -et du Sud : 12 (Guatemala); 

1 4  (HaTti), 38 (Kaska); 52, 53 (Mexique); 82 (Tascurora). 
Océanie, Mt2ané@e: 17 (Samoa); 19, 21, 62 (Alor); 59 (Arapesh). 

4 I I  . l 

, .  i \. 

,ANNEXE IV 

Les chifres renvoient à la bibliographie alphabétique par aufeur. 
Rorschach : 1, 2, 3, 4, '5, 6, 8, 9, 12, 13, 14, 16, 17, 18, 19, 

21, 23,!24, 25, 26, 27, 28, 30, 31, 32, 34, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 44, 
46, 53, 57, 59, 60, 6k, 63, 64, '66, 67, 68, 69, 70, 71, 73, 74, 75, r18, 
80, 83, 84, 85. . I  

T.A.T.: 15, 36, 44, 45, 48, 49, 50, 51, 56, 62, 68, 76, 177, 82, 
83, 84. s. 

Zndex par épreuve. I 

Dolly-play : 33. , 
Dessin libre : 51, 70, 82. 
Bender : 71. 
Rosenzweig : 47, 49, 81. 
Proverbes : 65. 
Gomplbtement de phrases : 49. 
Textes critiques ret de synthèse : '7, 10, îl, 20, 22, 23, 26, 27, 

1 

G 

28, 29, 31, 34, 35, 36, 37, 40, 43, 46, 47, 54, 58, 72, 75. 
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ANNEXE V 
Index par revue. 

Les chiffres renvoient à la bibliographie alphabétique par auteur. 
Africa: 7. 
American Anthropologist (Americ. Anthrop.): 18, 29, 58, 72. 
A m e r  i c a n  A n t  h r o p  o I og i s  t Association (Americ. Anthrop. 

American Orthopsychiatric Association (Americ. Orthopsy. 

American Sociological Review (Americ. Sociol. Rev.): 10. 
Anthropology (Anthrop.): 35. 
British Journal of Psychology (Brit. Journ. Psy.): 39. 
Bulletin du Groupe #Etudes de Psychologie de l’Université 

Bulletin du Groupe Français du Rorschach (Bull. Groupe Fr. 

Bulletin de l’Institut Français d‘Afrique Noire (Bull. I.F.A.N.): 

Bulletin Médical de 1’A.O.F. (Bull. Méd. A.O.F.): 5. 
Canadian Journal of Psychology (Canad. Journ. Psy.): 57. 
Character and Personality (Charact. Pers.): 13, 16, 27. 
Journul of Consultative Psychology (Joum. Consult. Psy.): 

Journal of Personnality (Journ. Person.): 12. 
Journal of Social Psychology (Journ. Soc. Psy.): 20, 26. 
Médecine Tropicale (Méd. Trop.): 64. 
Psychiatry (Psychiatr.): 71. 
Psychological Monographs (Psych. Monog.): 60. 
Reime de Psychologie Appliquée (Rev. Psy. Appl.): 47. 
Rorschach Research Exchanges (Rorsch. Res. Exch.) et Journal 
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